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trois mois, et mon honorable ami roudra encore nous faire étant 1lus prospères qu'auparavant, ils doivent en même
croire que les industries manufacturières dans le pays ne temps leur supposer du sens commun ; or, ces manufactu-
sont las prospères. Je dis que c'est un manque de bumne riors repoussent la prétention qu'ils prospèrent ou qu'ils se
foi, de vouloir prouver à l'aide de chiffres que les temps sont maintiennent par la grâce du ministre des Finances -de ce
mauvais, que la politique du gouvernement n'a pas réussi, pays. Ils prétendent qu'ils s'enrichissent parce que leurs
et que nous devrions revenir aux idées de l'ancien gouver- opérations s'appuient sur leurs capitaux et leur énergie, et
nement. Lorsque nous comparons les faits, je crois que les non à caue du tarif que tous ces manufacturiers voudraient
honorables députés le la gauche devraient rougir de honte voir modifier.
de n'avoir pu faira aucune législation dans l'intérêt des in- Les manufacturiers de Brantford et ceux du Cana la pros-
dustries du pays. Ils essaient aujourd'hui de faire croire pèrent, mais ils prospèrent en dépit du tarif et par suite des
que le pays n'est Pas pr opére, parce que ce sont ncs amis millions en or attirés dans le pays par les causes que
qui le gouvernent. j'ai mentionnées et sur lesquelles les honorables ministres

M. PATERìSON (Lant.) Je désire seulement faire n'ont aucun contrôle. J'espère, dans tous les cas, que je me
quelques remarques pour rectifier certaines paroles que l'on suis maintenant exprimé avec assez de clarté pour que les
m'a attribuées. Il est regrettable de voir que, malgré mes honorables députés de la.droite puissent comprendre laposi-
efforts pour donner à ncs déclarations toute la justesse tion que j'ai prise sur cette question.
possible, 'honorable député de Niagara ait cru pouvoir y M. BOWELL. Ce n'est pas mon intention de suivre
trouver matière à accusation contre moi. Plhonorable député dans tout ce qu'il a dit, ou de relever en

L'honorable député, au lieu de me trouver en faute, détail les chiffres qu'il a présentés à la Chambre ; mais je
devrait me savoir gre de ce que j'ai juge à propos de mntf- désire attirer l'attention sur un ou deux points pouvant
tionner cla lue article, quelle qu'en fût la portée, de maniè re exlliquer pourquoi lcs exportations des articles auxquiélles
à ce que personne ne ptût m'accuser de travestir les faits ; l'honorable député a fait allusion, n'ont pas été aussi consi-
-et trouver dans cela matière à aenosation contre mi> dèrables qu'auparavant. L'honorable député de Lambton
démontre un m mgqe d'éqiit chiez notre honorable collògue. (M. Mckenzie) a paru tenir beaucoup à ce qu'un membre
On nie fait dire etc ýrc que les iduistriels de ce puys ne sont t du cabinet rependît au discours du député de Bralnt, on
pas dans une condition prospère. Je n'ai jamais prétendu conidération de sa logique, jo présume. Si les honorables
cela. Jai p-rbi tout simplement de notre commerce d'expor- membres de l'opposition pouvaient s'entendre entre eux sur
tation, et j'ai dit que pour ce qui conîcernait ce coaneice la politique qu'ils ont actuellement, ou sur la politique qu'ils
le tarif e Z vgueur p:u-alystitnos manufactures Mes ontendeit suivre à l'avenir, ce serait beaucoup mieux non.
honorables adversaires im'out sommé de dire si le- industriels lseulement pour le pays, mais aussi pour eux-mêmes. Nous
du Canada font bien, ou maj, leur affiaire. Je crois que les ivoyous d'un côté, l'honorable député de Huron-Centre (Sir
manufeturiers du Caniada nl'ont peut être jamais joui Richard J. Cartwight) qui déclare que tout manufacturier
d'autant de prospérité qii'aujoui:d'hi. Je suis d'avis qu'en protécé par le tarif est un voleur de grand chemin, ou
aucun temps, les mtanifiiet'riers de Brantford n'ont fait quelque chose d'approchant. D'un autre côté, nous voyons
maieux qu'actuellement. 2lais ce qui est vrai pour eux, t l'honîorablo député de Lambton (M. Mackenzie) se conten-
également vrai pour t.Žutvi. hs autres classes de 'a société. tant d'écouter avec curiosité depuis son discours de Dundee,
Si la politique nationale avait un objet en vue, c'était de dans lequel il s'est qualitié d'ardent libre échangiste.
tuer le cominerce d'ii portation, et cependant, d'apròs 1 M A Je n'ai on aucune manière modifié mon
témoignage des importateurs, ceux ci n'ont j'amuis prospére
autant qu'aujourd'hui On peut dire la même chose des opinio .
cultivateurs, des expîloitants de bois et de toutes les autres M. BOWELL. Il a, dans un discours récent, déclaré au
classes de lA société. Mais le principal point à considérer peuple qu'il voulait abandonner le système protecteur par
est celui-ci: degré, Il n'avait pas l'intention d'écraser d'un seul coup

Quand nous p:'ospérons tous, ce fait est-il dù au tai if ? tous les intéi êts des mantufacturiers, niais il voulait procéder
Je maintiens que ce n'est pas uit résultat du tarif, mai,, an graducllement, peu à peu, avec l'espoir que quand le temps
contraire, que c'est cn dépih de lui. A quelqu'aspect que nous serait venu, s'il doit jaimnais venir, ces intérêts pussent être
le considérions, le tarif est une nuisance et non un avant:g.. anntihilés sans secousse. 11 peut se faire qu'il y ait eu une
En d'autres termes, quelque pr'ospûres que soient tos nar- dimiution dans les exportations d'articles qu'a mentionnées
ethands et nos m adturiers, cis Seraiclt ecliore plis pros- l'honorable député de Brant-Sud. Il est entièrement vrai

rs si le taif était aujomurFhui ce qu'il était auparavant. qu'd y a ou une diminution dans le commerce d'exportation
LesS3,00 ,000( le pliis en or, att irées dans eo pays pendlant d'articles (le confiseries; mais l'honorable député doit se
les deux dernières années, sont le résultat de nos exporta- souvenir que quand ses amis avaient le pouvoir, le peuple et
tions do produits agricole<, d'animawux et do leurs produits. les enfants (u peuple avaient très peu d'argent à dépenser en
et de 1 o, C\i ortationts (le bois d'œeuvre. bâtons de sucre d'orge. L'honorable deputé est en position

Mais la politique nationale a-t-elle f it tomber la pluie du de savoir, vu que c'est sa principale branche d'affaires, qua
ciel; a-t-elle fait rayonner le soleil sur nîo champs; nous si ee cotmerce est maintenant beaucoup plus prospere que
a-t-elle procuré des prix plus élovés pour nos marchandi-es, par le passé, c'est parce quil a trouvé dans la consommation
ou, est-ce que la politique iationale fait tomber la pluie aux intérieure, au sein de cette Confédération, un débouché pour
champs d'Angletrîe, d'Ecosse et d'-lande, <le fitçoa à ses produits, tandis qu'en 1878, il était obligé de les envoyer
détruire les mnoissons pai- la rouille, et à créer ainsi dans la hors du pays pour trouvor un marché. L'honorable député
récolte un défleit, qui nous a permis d'expédier à ces pays sait aussi bien que personne, parce qu'il a donné beau-
tout ce que nous avions à leur vend( re ? Est-ce quit la poli coup d'attention à la question des exportations etdes impor.
tique nationale a élevé le prix du blé à Liverpool. ou celui des tations, que le commerce interprovincial, qui s'est développé
I-os d'Suvre à Albany, ou sur les marchés d1e la Grande- depuis quelques années, est maintenant double de ce qu'il
Bretagnte? Evidemment nn. Conséquemment, les $30,- était.
000,000 de plus en or, que nous avoni reçus dans ce pays., Qu'on me permette de lui citer quelques chiffres, et je
sont venus indépendamment du tarif; ils n'en sont pas le crois qu'ils lui démontreront ,,aesi, on acceptant sescalculs,
résultat, et ils ont permis à la population (le ce pays d'ache- les exportations ont diminué sur quelques trente ou quarante
ter plus librement qu'auparavant les marchanli>s dont ello articles, le commerce interprovincial s'est accru et s'est
avait besoin, et nos minufacturiers se sont trouvés à p;irta- même quadruplé. Prernez, par exenple, les rapports fournis
ger ainsi la pros, érité commune. Quand les honorables par la Nouvelle-Ecosse. En.iî 1865-66, les importations de
ministres représoutut les manufacturiersde ma ville comme cette province, de pays êtrangers, étaient de $14,000,000. Si

M. IESSON


